
C
E th4&tre porte le nom de ses fonda- 
teurs, les m etteurs en scdne sovieti­
ques Constantin S tanislavski {1863- 
1938), et Vladimir Nem irovitch-Dan- 

chenko (1858-1934).
Stanislavski cr6a en 1918-19 un studio 

d ’op^ra. Le prem ier spectacle pr6sent6 fut 
« Eugene Oneguine » de Tchaikovski (en 
1922).

« Le chanteur d'op4ra .affirmait Stanis­
lavski, a affaire non avec un  seul art, mais 
avec Irois : vocal, musical et sc6nique. Ces 
tro is arts doivent etre  fondus ensemble et 
orientes vers un but commun ».

C’est dans cet esprit que Stanislavski 
monta « La Fiancee du Tsar » de Rimski- 
Korsakov, « Boris Godounov » de Mous- 
sorgski, « Le Barbier de Seville » de Ros­
sini, etc...

N em irovitch-Dantchenko avalt la meme 
conception que Stanislavski en ce qui con- 
cerne le thea tre  lyrique. En 1919, il orga- 
nisa pr6s du th6fitre d’A rt un studio musical 
dans iequel il pr^senta d ’abord des op6- 
rettes classiques comme « La Fille de Ma­
dame Angot » de Lccoq, « La Pdrichole » 
d ’Offenbach, etc... Par la suite, le m etteur 
en sc&ne cr6a un th£Alre lyrique inddpen- 
d an t ou il monta plusieurs opdras ; 
« Carmen » de Bizet, « La T raviata » de 
Verdi, et surtout des oeuvres de composi­
teurs sovtetiques comme Prokofiev, Gltere, 
Chostakovitch, Khrdnnikov, Vassilenko, 
etc... L’op6ra « Dans la tem pete » de 
Khrdnnikov, est encore jou6 dans cette 
mise en sefcne de Nemirovitch-Dantchenko.

En 1939, le th65tre d ’A rts de ballets, erde 
en 1930 & Moscou par la grande danseuse 
Victorina Kriger, fusionna avec le theatre 
Nem irovitch-Dantchenko.

En 1941, les theatres lyriques Stanislav­
ski et N em irovitch-Dantchenko furen t reu ­
nis sur decision du gouvernement.

Depuis cette fusion, le th ea tre  a poursuivi 
avec succes la mise au point du nouveau 
reperto ire sovietique dans Iequel les ceu- 
vres des compositeurs ukrainiens, g4orgiens, 
azerbaidjanais ont une grande place, sans 
delaisser pour au tan t le reperto ire  classique.
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I
E destin a voulu que ce fu t dans ce 
meme th ea tre  du Chfitelet, ou debuta,

J il y a queique quarante ans, Serge 
de Diaghilev et ses Ballets Russes, que 

revinrent se presen ter A la critique et au 
public parisien, de nouveaux messagers de 
cette Russie, dont les regimes successifs 
n ’altdrent pas le g6nie artistique.

La comparaison. au moins pour ce p re­
mier spectacle (dont la « generate » se 
deroula devant une asseniblee des plus bril- 
iantes ; Tout Paris etait la pour accueillir 
les danseurs sovietiques), ne pouvait que 
partiellenient s ’imposer, puisque ce « Lac 
aux Cygnes » n’est pratiquem ent jamais 
donne dans la version integrate de ses qua- 
tre  actes, pour laquelle un patient effort ce 
reconstitution a 6te fa it par V. Bourmeister, 
avec un respect scrupuleux du sujet et de


